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Éliminer les PFAS « n’est pas un défi qui peut être résolu individuellement ». Nous
devons tous être du même côté pour comprendre à quel point cela est nécessaire, car
la santé a un coût, et ce coût concerne tout le monde — aussi bien le secteur privé que
notre système de santé. Nous devons réussir à rendre tout traçable, à obtenir des
certifications valides, faciles à obtenir et harmonisées au sein de l’Union européenne »,
et au-delà. Le sans-PFAS « doit concerner tout le monde, sinon cela devient compliqué
».

Ainsi parle Lara Botta, vice-présidente avec Flavio Botta de Botta, une entreprise active
dans le secteur de l’emballage. Dans l’éco-emballage, comme l’indique le nom de cette
PME fondée il y a 80 ans et basée à Trezzano sul Naviglio, dirigée par le président
Floriano Botta.

« Une entreprise familiale », souligne-t-elle, « qui s’occupe d’emballages en carton
ondulé : papier, carton et emballages durables », où même les accessoires sont
durables. L’idée est donc d’optimiser l’ensemble de l’emballage du point de vue de la
durabilité : de la boîte elle-même — circulaire par nature parce qu’elle est en carton

 ondulé — à tout ce qui
l’accompagne.

Et les PFAS ? « Nous ne
fabriquons pas
d’emballages en contact
avec les aliments », mais,
explique Botta, l’entreprise
reste vigilante face à ces
“produits chimiques
éternels” interdits.

« Il faut comprendre s’ils se
retrouvent dans nos
produits et comment
l’éviter. »

La vice-présidente résume
le problème comme étant
celui du contrôle de la
chaîne
d’approvisionnement.



Que faire alors ?

« L’une des possibilités est de dialoguer avec nos fournisseurs et d’essayer d’obtenir des
données techniques, mais tous ne les possèdent pas. Botta fait notamment référence à
la présence de PFOS.

Pour la dirigeante, il est important « de s’assurer que les entreprises hors UE susceptibles
d’introduire leurs produits dans l’Union européenne respectent nos réglementations ».
Nous devons être prudents et vigilants. »

Et concernant la durabilité comme valeur fondatrice ou comme positionnement de
marché ?

« Les deux vont de pair. La demande du marché existe. L’emballage a toujours été un
secteur mature », explique-t-elle, « mais l’arrivée de la durabilité l’a rendu très
dynamique. Les entreprises ont commencé à explorer de nouveaux matériaux, et la
recherche et le développement sont très actifs.

« Cependant, si l’on ne croit pas réellement à la durabilité, cela devient difficile. D’autant
plus qu’elle représente un coût élevé : il est donc nécessaire d’en comprendre
pleinement la valeur à long terme. »

— Alessio Nisi

Le papier, explique-t-elle,
est recyclé plusieurs fois
et partout dans le monde.
« Si des PFAS sont entrés
en contact avec le papier
au cours des différents
cycles de recyclage, il
n’est pas toujours
possible d’y remédier. De
plus, nous achetons
souvent hors UE, où nos
réglementations n’existent
pas et où il n’existe
aucune garantie certifiée
concernant l’absence de
PFAS. »
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